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Bilan de campagne pomelo 2004/2005 
Une saison très atypique 
Ce sont des vents violents et des pluies diluviennes qui ont façonné le profil très atypique de 
cette campagne de pomelo d'hiver. Les pertes substantielles de production enregistrées par 
la Floride après trois cyclones successifs ont conduit à un sous-approvisionnement majeur 
du marché communautaire et à une redistribution des parts de marché entre origines. Certes, 
les prix moyens de campagne progressent fortement, mais cette saison 2004/2005 ne fut pas 
une partie de plaisir. 

La campagne 2004/2005 a démarré 
par un véritable coup de théâtre : la 

perte, après trois cyclones successifs, 
de 700 000 à 800 000 tonnes de 
production en Floride. Image 
symbolique de cette catastrophe : le 
panneau de la « Citrus League », un 
des principaux syndicats de 
producteurs floridiens, brisé par la 
force des vents. 

Un déficit de production 
historique en Floride 

La production, qui atteignait en 
moyenne 40 millions de colis de 85 
livres ces dernières années, s'est 
effondrée à moins de 13 millions de 
colis, soit une baisse de 70 %. Du 
jamais vu dans l'histoire de la 
citriculture floridienne, même durant 
les gelées historiques des années 
1980 . Le manque de fru its a 
particulièrement touché le secteur de 
l'industrie du jus : seuls un peu plus de 
5 millions de colis ont été dirigés vers 
ce débouché, contre environ 22 à 24 
millions lors d'une année normale. 
Cette baisse pourtant drastique n'a 
permis de ramener le déficit de fruits 
disponibles pour le marché du frais 
qu'à 55 %, mais a expédié les cours du 
concentré au firmament! (cf. encart) 

Un manque abyssal 
à compenser 

La Floride n'est pas une origine 
anodine sur le marché communautaire, 
car elle assure près de 50 % de son 
approvisionnement. Le manque 

d'environ 55 000 à 60 000 t de fruits 
floridiens (soit environ 3.3 à 3.5 
millions de colis export) a évidemment 
provoqué un formidable appel d'air, 
dans lequel s'est engouffrée la 
majeure partie des pays producteurs, 
alléchés par des perspectives de prix 
particulièrement intéressantes. 

Les exportateurs israéliens à 
l'affût, tant dans l'UE qu'au 
Japon 

Les fournisseurs traditionnels ont tenté 
d'intensifier leurs envois. Ainsi, les 
apports israéliens dans l'UE se sont 
approchés de la barre des 55 000 t, 

"[s" ,.J ,,x:, ,P~o'~iéti~~, et l:lébouchés du pomelo de, Floride ·. , : , 
'Attention : en millions de caisses culture êlé 85 livrés (ét nôn en êâissês1expÔrt de 42.5 llvres) 
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98/99 99/00 00/01 01/02 02/03 03/04 04/05 

3.2 3.1 3.5 1.4 
Japon 5.0 5.5 5.4 5.6 5.1 6.1 2.4 

Canada 1.3 1.1 1.1 1.1 0.8 0.9 0.4 
Autres 0.6 0.6 0.3 0.4 0.2 0.3 0.1 

Frais export 11.1 10.4 10.1 10.3 9.1 10.5 4.3 

l~ïrnWstÔrf!i_é · i>" 
Jus simple 19.0 24.1 21.2 21.7 16.0 17.8 2.5 

Jus concentré 7.5 10.4 6.4 6.4 6.2 6.8 2.8 
Non certifié 1.2 1.3 1.6 1.5 1.5 1.5 0.7 

Divers 0.7 0 .6 0.9 1.2 0.9 0.9 0.2 
Source : FDOC 
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après trois saisons à environ 40 000 t. 
Le cumul des volumes exportés, toutes 
destinations confondues, dépasse la 
barre des 85 000 t (Sweetie compris), 
après trois années à moins de 
70 000 t. Cette belle performance 
devrait conforter les agriculteurs 
israéliens qui reprennent 

Pamplemousse chinois à Rungis 

progressivement confiance en 
l 'agrumiculture depuis quelques 
campagnes, après une longue période 
noire. Si les envois vers l'Europe de 
l'Est sont restés stables (environ 
10 000 t, majoritairement de Star 
Ruby), ceux destinés au Japon se sont 
fortement développés, là aussi faute 
de fruits floridiens. Ainsi, la hausse des 
exportations de Sweetie, hybride de 
pomelo et de pamplemousse, vers le 
marché japonais n'est qu'une des 
composantes de cette progression : les 
professionnels israéliens y ont exporté 
du pomelo pour la première fois depuis 
dix ans (principalement du White 
March). 

La Turquie en petite forme 

Autre pilier de l'approvisionnement du 
marché communautaire, la Turquie est 
la seule origine à afficher un recul de 
ses exportations vers l 'UE . Il 
s'explique , d'une part, par une 

alternance de production négative. 
D'autre part, la production citricole 
turque reste en forte croissance et les 
exportateurs sont bien conscients du 
rôle stratégique croissant des marchés 
russe et ukrainien. Ainsi, près de 55 % 
des volumes ont continué d'être 
expédiés vers ces destinations. 

Une belle progression de 
Chypre et une présence 
espagnole affirmée 

Les exportations chypriotes affichent 
une remontée sensible et retrouvent le 
niveau de la fin des années 1990. Ce 
mouvement n'est vraisemblablement 
pas que conjoncturel car la confiance 
des importateurs et des distributeurs 
européens dans les agrumes 
chypriotes va croissant. 

Autre origine méditerranéenne en 
croissance : l'Espagne. Certes, le 
pomelo y fait figure de petit poucet 
comparé aux écrasantes productions 
d'orange, citron et petits agrumes. 
Néanmoins, avec une nouvelle 
campagne export à plus de 
20 000 t, l'Espagne affirme sa 
présence sur le marché 
communautaire (notamment auprès 
des grand distributeurs) et représente 
près de 12 % de l'approvisionnement 
global. 

Cette situation de déficit, aussi 
potentiellement lucrative 
qu'inhabituelle, a évidemment incité les 
importateurs à rech ercher des 
solutions originales. Le Texas, état 
normalement peu exportateur mais qui 
dispose d'une production de plus de 
200 000 t, a fait une entrée remarquée 
sur le marché communautaire. Près de 
930 000 cartons de 40 livres ont été 

destinés au marché international cette 
campagne (contre 250 000 en 
2003/2004 ), dont environ 410 000 ont 
pris le chemin de l'UE (soit près de 
7 500 t). Les Rio Stars, marque 
commerciale des Star Ruby et Rio Red 
texans, pourraient confirmer leur 
percée lors des prochaines 
campagnes. Des origines 
« tropicales », qui ne sont 
habituellement présentes dans l'Union 
européenne qu'au début de l'automne, 
ont refait leur apparition au début de 
l'hiver (Mexique, Cuba). Quelques lots 
chiliens et syriens ont aussi été 
proposés. La palme de l'originalité 
revient à Carrefour, qui a proposé 
durant une courte période du 
pamplemousse chinois ! 

Un sous-approvisionnement 
marqué du marché 
communautaire 

L'approvisionnement global du marché 
affiche néanmoins un déficit 
substantiel, de l'ordre de 30 % si l'on 
considère uniquement les cinq origines 
principales. La prise en compte des 
volumes provenant des autres 
fournisseurs ( statistiques douanières 
pas encore disponibles) ne change 

Pomelo - Prix moyen de campagne 
France • Stade quai (euro/kg) 

1998/99 

1999/00 

2000/01 

2001/02 

2002/03 

2003/04 

0.62 

0.72 

0.75 

0.76 

0.77 

0.70 
:i;,~'"";·t~"T2004~1o~s-""""1~'Z:IIW"F:~'fi~".;,11pi 
#w,""'® ;.;;;;...::::.;~:;.;;.:;.......,.;;a,i • .,.....,~-,d 

Moyenne 1998/2005 0.72 

Source : Cirad 

Pomelo - Estimation des volumes importés dans l'UE par origine 
1997/98 1998/99 1999/00 2000/01 2001/02 2002/03 2003/04 2004/05 

Millions de colis de 17 kg 8.6 8.3 6.4 6.6 6.5 6.2 6.9 2.8 

Millions de colis de 13 kg 1.4 1.9 3.4 3.4 3.7 2.8 3.4 3.1 

~iiiël ' ~-ll!i1®&P'!f'r{\ff;':'fmf~ :;:;~:;'.,;()QlM "JM *""' 90.2 ~--""<..,;~~:ô?M~ 

Blanc 28.3 26.1 22.1 11.5 7.4 7.1 9.3 9.9 
Coloré 61.9 60.3 55.1 43.6 30.5 33.0 32.2 43.~ 

Millions de colis de 16 kg 5.6 5.4 4.8 3.4 2.4 2.5 2.6 3.4 

1.9 3.3 2.9 3.4 3.2 3.8 3.9 4.9 

0.2 0.2 0.2 0.2 0,2 0.2 0.3 

1.2 1.6 1.4 1.5 

' 1J,'.4 .• 1.1:zi,i ~~}> '( 2-: ~~ -

1.1 1.4 
235:3 223.7 ,;11;;v;1iii.o J 

Source : Cirad 
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vraisemblablement que peu la donne. 
Les prix ont donc atteint des niveaux 
historiquement élevés : 1.03 euro/kg 
stade quai selon notre baromètre, en 
progression de 40 % par rapport à la 
moyenne. Pour autant, cette 
campagne fut loin d'être une partie de 
plaisir ... 

Un coût de revient très élevé 
des fruits floridiens 

Les ventes floridiennes ont été 
relativement fluides durant la majeure 
partie de la saison, notamment pour 
les marques haut de gamme. 
Cependant, le coût de revient des 
marchandises payées en ferme s'est 
montré très élevé, malgré un change 
euro/dollar encore plus favorable que 
la campagne dernière (en baisse de 
7.5 %). Ainsi , les importateurs ont eu 
des sueurs froides durant la période de 
baisse d'activité saisonnière allant de 
mi-novembre à fin décembre 
(changement de gamme au profit des 
exotiques) et aussi en fin de 
campagne. 

Des ventes laborieuses pour 
la plupart des autres origines 

Le pomelo de Floride est un article 
haut de gamme, organoleptiquement 
différent des fruits méditerranéens. Il 
est donc difficilement substituable. 
Ainsi, une bonne part des distributeurs 
a choisi de réduire sensiblement le 

linéaire consacré au pomelo, d'autant 
que les prix des marchandises étaient 
historiquement élevés pour toutes les 
origines . Les ventes ont été 
laborieuses pour la plupart des autres 
origines présentes (Mexique, Cuba et 
dans une moindre mesure Turquie). 

Une fin de campagne une fois 
encore décevante 

La saison avait commencé par un coup 
de théâtre, elle s'est terminée de la 
même façon. La filière dans son 
intégralité s'accordait sur une fin très 
précoce de la Floride . Certains 
opérateurs - notamment israéliens -
avaient spéculé sur ce scénario qui 
semblait, il est vrai, fort peu risqué. Or 
en mars, les arrivages floridiens furent 
bien plus soutenus que prévu. Les 
exportateurs du Sunshine State furent 
obligés de revoir à la baisse leur 
programme export vers le Japon 
(demande plus lente que prévu, niveau 
qualitatif en fin de saison inférieur à 
des standards japonais très élevés 
pour une part des fruits), libérant alors 
des disponibilités inattendues pour le 
marché communautaire. Ainsi , les prix 
ne furent pas à la hauteur des 
espérances des opérateurs en mars et 
surtout avril , ils flirtèrent même avec 
les prix de revient pour les produits 
floridiens standards. 

Cette campagne, très atypique du fait 
d'une défaillance conjoncturelle de la 
Floride, ne donne que peu d'indices 
sur les orientations que le marché 

UE -Approvisionnement en pomelo d'hiver 
Principales origines 
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Source : Cirad 

Pomelo - Comparaison arrivages 2004/05 et arrivages moyens 2001/04 (%) 
{f D J .; A 'Ml 
@Mo - â; ' 

Floride - 95 - 59 - 50 - 56 - 54 - 36 - 71 - 93 

Turquie - 16 + 23 + 33 + 1 + 36 -7 - 71 - 91 

Israël - 13 + 115 + 175 +5 + 36 + 68 + 32 + 30 

- 12 '- 30 -42 . - 521 

Source: CIRAD , CLAM 
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LE POINT SUR. .. 

BILAN DE CAMPAGNE POMELO 

pourrait prendre au cours des saisons 
à venir. Néanmoins, elle marque 
vraisemblablement le début d'une 
période qui devrait durer au moins 
jusqu'à la fin de la décennie, où les 
coûts de revient des marchandises 
floridiennes, sans atteindre les niveaux 
records de l'an passé, seront 
vraisemblablement assez élevés ( cf. 
encart) . Certes, les pomelos issus de 
zones tropicales ou sub-tropicales ont 
des atouts au niveau gustatif qui 
justifient un écart de prix avec les 
autres marchandises ( cf. encadré). Les 
producteurs floridiens ont donc tout 
intérêt à chercher à maximiser cet 
écart, en réinvestissant dans une 
politique de sensibilisation des 
consommateurs mettant l'accent sur 
ces points forts. Le problème du 
budget n'est bien entendu pas simple à 
résoudre , au vu des multiples 
problèmes auxquels est confrontée la 
filière, mais l'axe est stratégique. 

Néanmoins, les producteurs doivent 
aussi veiller à rester compétitifs, tant 
vis-à-vis du consommateur que d'une 
concurrence de plus en plus rude et de 
mieux en mieux armée • 

Eric Imbert, Cirad 
eric .imbert@cirad.fr 



Prévision de récolte 2005/2006 

La prev1s1on de récolte officielle 
2005/2006 ne sera diffusée par l'USDA 
que mi -octobre. Cependant, les 
premières informations recueillies 
laissent à penser que les volumes, 
quoiqu'en nette progression par rapport à 
l'an passé, resteraient assez légers. Le 
vice-président de Seald Sweet estimait 
mi-août que la production devrait osciller 
entre 22 et 24 millions de colis . Elle 
resterait donc déficitaire de plus de 40 % 
par rapport à une campagne normale, 
malgré environ 10 millions de colis de 
plus que l'an passé. La citriculture 
floridienne reste donc dans la tourmente, 
même si aucun cyclone majeur 

exactement dix ans cet automne. Le 
chancre citrique se traduit par un 
affaiblissement de l'arbre générant des 
pertes de rendement et une 
augmentation des coûts de production 
(application de traitement bactéricide à 
base de cuivre pour limiter les 
symptômes, mise en place de brise-vent 
pour éviter la contamination, etc.). Sa 
propagation à grande échelle peut aller 
jusqu'à causer la perte de marchés 
(interdiction d'exporter des fruits issus de 
zones infectées vers certaines 
destinations). Il n'existe aucun traitement 
curatif : la seule méthode d'éradication 
est l'arrachage. Les professionnels 
floridiens ont déployé depuis le milieu 
des années 1990 un dispositif de lutte 

LE POINT SUR. .. 

BILAN DE CAMPAGNE POMELO 

producteurs qui la trouvent trop extrême 
et trop coûteuse (indemnisation limitée et 
lente des professionnels). 

Cette affection est devenue, selon 
certains professionnels , la pire menace 
qui plane sur l'agrumiculture floridienne. 
Les ouragans de 2004 ont entraîné une 
formidable recrudescence de 
l'infestation. Les vents ont disséminé la 
bactérie sur des zones encore non 
touchées ou préalablement éradiquées 
(comme dans le comté de Manatee, 
réinfesté après avoir été déclaré indemne 
de chancre voilà moins d'un an). Elle 
serait maintenant présente dans 22 
comtés. Son éradication pourrait coûter à 
la Floride 3 à 4 millions d'arbres 
supplémentaires, rien que dans les 
vergers commerciaux. 

Huanglongbing (HLB) ou 
greening 

Cette infection, due à la bactérie 
Liberibacter asiaticum, est une nouvelle 
menace pesant sur le verger floridien . 
Près de 25 foyers de cette maladie, bien 
connue des citriculteurs asiatiques, ont 
été détectés depuis le mois d'août dans 

le sud-est de l'état (comtés de 
n'est venu frapper le Sunshine 
State durant l ' été 2005. 
FruiTrop vous propose de faire 
le point sur les différents 
problèmes qui pèsent 
actuellement sur cette filière. Si 
les ravages de la tristeza sur 
l'agrumiculture floridienne sont 
bien connus, le chancre semble 
néanmoins en passe de devenir 
l'ennemi numéro 1, à moins que 

Pomelo - Floride - Passage des cyclones 
sur les zones de production en 2005 

41 050 hectares 

Miami/Dade et Breward 
notamment). Son impact sur le 
verger floridien est encore très 
difficile à évaluer. Néanmoins, 
la plus grande vigilance 
s'impose car les pertes qu'elle a 
entraînées sur le verger 
brés ilien se sont avérées 
supérieures à celles dues au 
chancre. 

le huanglongbing, détecté 
récemment, ne lui vole cette 
sinistre première place. 

Tristeza 

Cette virose, largement 
présente de par le monde, est 
devenue un véritable fléau pour 
les citriculteurs floridiens à partir 
du milieu des années 1990, 
période à laquelle l'apparition 
d'un vecteur très efficace, le 
puceron Toxoptera citricida, a 
facilité sa propagation. Elle provoque le 
dépérissement puis la mort de l'arbre. Le 
bigaradier, porte-greffe utilisé en Floride 
sur plus de 40 % des plants (d 'après le 
recensement de 1999/2000) est 
particulièrement sensible à cette 
affection. Il n'existe aucun traitement 
curatif. Ainsi, les 5 millions d'arbres 
infectés ou potentiellement infectés ont 
été ou devront être arrachés. 

Chancre citrique 

La présence en 
bactéri ose, due 
axonopodis, fut 

Floride de cette 
à Xanthomonas 

découverte voilà 

'Jeanne(<N. 
26sept~ 

~ 
Frances 

Central 
..- 3 900 ha L'urbanisation 

5sept 

Source : FASS 

Cette nécrose du tissu agricole, 
dont le vecteur est l'agent 
immobil ier, fait aussi des 
ravages . La volonté affichée par 
une part non négligeable des 
séniors américains de goûter à 
une retraite heureuse sous le 
soleil de Floride continue de 
faire grimper de manière 
extrêmement rapide et régulière 
les pri x des terres 

coûteux, ayant déjà absorbé environ 650 
millions de dollars. Plus de 140 
inspecteurs sillonnent l'état, identifient les 
foyers et font appliquer la « règle des 
1 900 pieds ». Cette mesure draconienne 
vise à arracher non seulement l'arbre 
infecté, mais aussi tous ceux situés dans 
un rayon de 1 900 pieds (soit un peu plus 
de 1 000 m2

). Pas moins de 6 millions 
d'orangers ou pomelos auraient été 
détruits depuis la mise en place du 
programme. Les producteurs doivent 
attendre deux ans après l'éradication 
avant de pouvoir replanter. Cette mesure 
est très contestée par certains 
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constructibles. Face aux 
problèmes décrits précédemment, 
nombre de producteurs se laissent 
souvent tenter par cette alternative 
lucrative de rentrée rapid e de trésorerie. 

Cet inquiétant inventaire ne favorise 
guère l'optimisme des professionnels 
quant à un retour rapide de la production 
à son niveau de croisière des années 
1995/2000, soit environ 40 millions de 
colis. La révision annuelle du « Florida 
Citrus Production Trends » publiée en 
février table sur une production comprise 
entre 28 et 30 millions de colis jusqu'à la 
fin de la décennie. L'évolution dépendra 
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ensuite du rythme actuel de replantation. 
Cette étude prend en compte l'impact de 
la tristeza, mais sous-estime les pertes 
liées au chancre (dissémination par les 
ouragans de 2004 non considérée) et 
n'inclut pas l'apparition du HLB. 

Pour autant, la place de leader 
qu'occupe la Floride sur le marché 
mondial du pomelo frais, tant au niveau 
quantitatif que qualitatif, ne paraît pas 
remise en cause à moyen terme. D'une 
part, les producteurs floridiens ont fait la 

preuve de leur capacité à rebondir, 
notamment après les gelées des années 
1980. De plus, ils disposent du soutien 
du gouvernement fédéral, affirmé très 
concrètement fin septembre par l'octroi 
d'une subvention spécifique de 40 
millions de dollars pour la lutte contre le 
chancre. D'autre part, les producteurs 
devraient continuer de privilégier plus 
nettement le marché du frais au 
détriment du transformé, comme ce fut le 
cas en 2004/2005. Si les retours au 
producteur provenant des marchandises 

dirigées vers le frais sont en constante 
progression depuis 4 ans, ceux obtenus 
de la transformation continuent de friser 
le zéro. 

La rentabilité de la culture, très 
hypothétique entre le milieu et la fin des 
années 1990 mais beaucoup plus 
évidente aujourd'hui , pourrait d'ailleurs 
inciter les producteurs floridiens à 
replanter à un rythme plus soutenu que 
celui envisagé par le FDOC dans l'étude 
citée précédemment• 

Pomelo - Floride - Retour au producteur 
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Source . FDOC 
Avant les cyclones ............................................. et.. ........ après les cyclones 

Le pomelo texan était jusqu'à la saison 
dernière quasiment inconnu des 
opérateurs internationaux. Pourtant, le 
Texas figure parmi les premiers 
producteurs mondiaux, avec environ 
240 000 t, certes loin derrière la Floride 
ou la Chine, mais faisant jeu égal avec 
l'Afrique du Sud, Israël ou Cuba. Il est 
vrai que l'export n'est pas un débouché 
habituel pour les producteurs texans. Les 
fruits sont en règle générale orientés en 
priorité vers le marché domestique, qui 
absorbe environ 60 % de la production. 
Le reste est dirigé vers la seule unité de 
fabrication de jus simple ou concentré de 
l'état, Texas Citrus Exchange . 
Conjoncture particulière oblige, l'export a 
représenté un débouché significatif en 
2004/2005 : 930 000 cartons de 40 livres 
ont été destinés au marché international 
(contre 250 000 en 2003/2004), dont 
environ 410 000 à l'Union européenne 
(soit près de 7 500 t). 

Si la Floride traverse actuellement une 
période difficile, les opérateurs texans 

ont vécu eux aussi des heures noires. 
L'histoire de la filière, qui démarra à la fin 
du 19ème siècle, est ponctuée de gelées 
dévastatrices. Certes, le climat est assez 
similaire à celui de la Floride, mais la 
production, beaucoup plus concentrée, 
est intégralement située dans l'extrême 
sud de l'état, dans la basse vallée du Rio 
Grande. Le comté d'Hidalgo regroupe à 
lui seul 85 % des surfaces, le 

Pamela - Texas 
Zones de production 

Source · Cirad 
Cameron 

14% 
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complément étant situé dans ceux de 
Cameron (14 %) et Willacy (1 %). Ainsi, 
l'impact d'une gelée est-il considérable. 
Les deux dernières, survenues en 1983 
et 1989, ont fait passer les surfaces 
d'environ 28 000 ha à moins de 5 000 ha. 
Elles sont remontées depuis et se sont 
stabilisées à 7 500 ha. 

Le risque de gel n'est pas le seul point 
faible de la filière. Les coûts de revient 
sont légèrement plus élevés qu'en 
Floride, compte tenu de rendements plus 
faibles et d'un besoin en irrigation bien 
supérieur. 

Les opérateurs texans ont aussi dû faire 
preuve d'imagination pour trouver leur 
place sur le marché local sans pâtir de 
l'ombre du grand frère floridien. 
Regroupés sous la houlette du Texas 
Valley Citrus Committee, les producteurs 
se sont imposé des standards qualitatifs 
supeneurs à ceux de la norme 
américaine (notamment en matière de 
tolérance de décoloration de l'épiderme). 
La gamme est segmentée en deux 
niveaux qualitatifs : le Texas Fancy (haut 
de gamme) et le Texas Choice. Les 
producteurs se sont aussi dotés d'un outil 
de promotion sur le marché local, 
TexaSweet, et ont déposé des marques 
commerciales pour leurs produits. Les 
variétés à pulpe rouge ( essentiellement 
représentées par le Rio Red complété 
par le Star Ruby) sont commercialisées 
sous le label Rio Star® et les rosés 
(principalement Ray Ruby et Henderson) 
sous celui de Ruby Sweet® • 


